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La pluie n’est pas commode à la campagne quand on a des hôtes à amuser. Je crois
pourtant qu’ils s'amusent. Nous avons toujours trouvé jusqu’ici deux heures dans la
journée pour nous promener. Ils me quitteront demain soir et j'irai à Caen après-
demain matin.
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Leurs  nouvelles  de  Londres  sont  insignifiantes.  Sir  John  est  un  Whig  bien
déterminé. Il reconnaît les fautes de son parti, mais il n’en parle pas. Quand la
conversation tombe sur Lord John ou sur Palmerston, il baisse les yeux et attend
qu’on ait fini.
Le Duc de Bedford, n'a jamais donné et ne donnera jamais un sou à son frère John.
Il a pris la passion de thésauriser en s'y livrant d’abord pour payer 700 000 liv. St.
de dettes. Maintenant les dettes sont payées, et il a 200 000 Iiv. st. de revenu, mais
il thésaurise toujours. Cela ne vous fait rien du tout ; mais je vous dis ce que
j'entends, n'ayant rien à vous dire d'ailleurs.
Ou la réserve est bien grande à Paris, ou l’on y est bien résigné au statu quo. On
n’entend plus parler ni d'Empire, ni de mariage. Il n’est question que du Conseil
supérieur de l’instruction publique et de l’abstention des électeurs aux conseils
généraux. Evidemment ceci a beaucoup fâché. On se trompe, si l’on croit que les
préméditations,  et  les  influences  de  parti  ont  décidé  ce  fait  ;  la  paresse  et
l'indifférence y sont pour bien d'avantage. On a mis le pouvoir politique dans des
classes qui n’y prennent intérêt que pour tout bouleverser ou pour se défendre
d’une crise de bouleversement.
Je plains bien votre neveu Tolstoy. J'espère que ses inquiétudes passeront bientôt.
Dîtes le lui, je vous prie, de ma part. C'est un excellent homme.

11 heures
Je vous aime mieux à Paris. Vous y serez plus commodément et mieux entourée. Je
regrette qu'Olliffe n’y soit pas. J’espère qu’on vous renverra à Paris un exemplaire
du Cromwell que je vous ai fait adresser hier à Dieppe. Cela ne se vend pas. Adieu,
Adieu.
Je trouve, on ouvrant mon Journal, la rentrée, des principaux exilés, Fould a bien
fait de donner cette compensation.
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